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1 Introduction
Dans ce chapitre, nous proposons une analyse de l’image médiatique des individus
vulnérables en prenant l’exemple des personnes âgées en tant qu’objet discursif pré-
senté par les médias de masse, vecteurs des polyphonies énonciatives. Avant d’entamer
cette analyse, nous introduirons brièvement l’objet d’étude et le situerons par rap-
port aux contextes scientifiques pertinents pour la mise en place de son exploitation
scientifique.

La réflexion que nous introduisons ici se focalise sur la question de la perception des
identités des groupes sociaux spécifiques dans le discours médiatique contemporain.
Elle s’interroge, plus particulièrement, sur le risque de marginalisation discursive im-
plicite des groupes minoritaires, défavorisés, à besoins spécifiques ou autrement vul-
nérables. L’exemple que nous étudierons est celui de l’âgisme qui apparaît dans le
discours produit par les élites politiques au moment de la crise pandémique et qui
émerge d’une lecture critique des médias que nous proposons de mener à travers
l’analyse de l’identité discursive de la population âgée en France diffusée dans les
médias pendant la crise sanitaire. L’objectif est d’offrir un aperçu critique de l’évolu-
tion des moyens lexicaux et pragmatiques dominants et des types de construction des
énoncés en portant une attention spécifique sur les aspects implicites et connotatifs
des contenus propositionnels véhiculés par le discours cocréé par les acteurs politiques
et médiatiques. Les éléments lexicaux clés seront examinés du point de vue des fré-
quences et sous la perspective des liens sémantiques réciproques en vue de circonscrire
la vision de l’individu dans la situation de crise. Cette analyse linguistique du discours
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médiatique de la pandémie de Covid-19 devrait mettre au jour une image marginalisée
des populations à risque et confirmer son ancrage culturel dans l’espace public.

L’étude de cas que nous exposerons au lecteur dans ce chapitre se veut être non seule-
ment une illustration mais surtout une problématisation, à partir d’une thématique
spécifique et très concrète, des réalités des médias électroniques censés refléter la crise
sociétale.

Ce chapitre représente une contribution spécifique au projet de recherche scientifique
sur le potentiel lexicogénétique du discours médiatique1 d’où est issu le présent ou-
vrage. Sans activer la perspective plurilingue qui constitue l’ossature du projet, elle
exploite tout de même, dans une optique contrastive délimitée par les espaces des
différents médias, les méthodologies adoptées pour le projet et partagées dans les dif-
férentes étapes du travail de l’équipe. Aussi le lecteur trouvera-t-il dans ce chapitre
l’exposé et les résultats d’une analyse qualitative des textes des médias se basant
sur les évaluations quantitatives semi-automatisées des données de corpus. Les échan-
tillons des communications médiatiques ont été abordés à l’aide d’un outil technique
permettant d’y identifier les éléments et les rapports lexico-sémantiques dominants.
Ces dominantes ont ensuite été soumises à une lecture critique cherchant à déceler
les passerelles, très fines par endroits, entre l’objectivité exigée et revendiquée par les
médias et la subjectivité inhérente à toute énonciation, y compris médiatique. Cette
subjectivité, le plus souvent implicite mais toujours réelle, nous semble essentielle, car
elle façonne la réception des contenus médiatiques par les lecteurs.

Le travail scientifique autour de la polarité subjectif vs objectif des énoncés média-
tiques peut apporter une contribution à l’étude de la construction des représentations
discursives des rapports entres les centres et les marges. De fait, la marginalisation et
l’exclusion des communautés n’est pas absente de nos sociétés qui, pourtant, mettent
en valeur les principes d’égalité, d’équité et de justice sociale. Ces préoccupations
doivent être placées au cœur des systèmes éducatifs et, de manière semblable, accom-
pagner nos activités de recherche, de façon à contribuer à la co-construction et au
partage du savoir.

Hypothèses et problématique

Pour traiter de l’image discursive de la marginalité, ce chapitre s’appuiera sur l’analyse
des innovations sémantico-pragmatiques dans le discours médiatique contemporain
qui représente, avec l’affixation et l’équivalence de traduction, le troisième volet du
projet de recherche sur le potentiel lexicogénétique du discours médiatique. En effet,
nous nous intéressons à la manière dont le lexique du discours politique médiatisé
sur les événements de crise est enrichi, en termes de valeurs sémantico-pragmatiques
spécifiques, de nouveaux éléments dans les paradigmes de formation des mots. Nous
nous intéressons particulièrement aux questions portant sur la relation entre l’objectif
et le subjectif en tant qu’attributs fondamentaux des communications en général.

Ceci nous amène à formuler notre hypothèse de recherche en nous fondant sur le ca-
ractère subjectif et implicite du discours médiatique. Nous posons que, malgré son
objectivité déclarée, le discours médiatique se caractérise par la présence élevée de

1Projet VEGA n◦ 1/0748/21.
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subjectivèmes et que cette subjectivité revêt souvent un caractère implicite. Pour
déceler la part de subjectivité du discours médiatique, le destinataire doit par consé-
quent faire preuve d’une certaine capacité de lecture critique. Enfin, pour compléter
notre hypothèse, nous ajoutons que l’identité des personnes âgées, en tant que caté-
gorie fragilisée, est particulièrement concernée par ce phénomène en période de crise
sociale.

Pour formuler cette hypothèse, nous nous appuyons sur une étude que nous avons
menée sur différentes langues et différents pays, notamment sur la Slovaquie et l’Ile
Maurice (cf. Ballgobin – Chovancová, 2023 ; Chovancová 2021). Pour ces deux pays,
nous avons rassemblé des échantillons de textes médiatiques thématiquement focalisés
sur le sujet du vécu pandémique des populations âgées. L’analyse a montré que les
différents ensembles de textes trahissaient des visions relativement subjectives liées à
l’âge en tant que paramètre pertinent dans la communication institutionnelle censée
contribuer à la bonne gestion de la crise sanitaire à peine déclenchée et dans l’adoption
des mesures adaptées et différenciées, ciblées sur les groupes des citoyens potentielle-
ment vulnérables. Nous avons ainsi constaté que « les personnes âgées deviennent très
vite (dès les tout tous premiers jours), objet discursif dans les médias en Slovaquie.
Au contraire, à Maurice, l’âge n’était quasiment pas thématisé dans cette période
et les mesures adoptées n’étaient pas articulées selon l’âge des publics cibles » (cf.
Ballgobin – Chovancová, 2023). La comparaison des moyens utilisés pour présenter
les différentes mesures de protection a montré que « l’attitude protectrice envers les
personnes âgées, très appréciable en soi, est pourtant devenue, progressivement, une
sorte de prétexte pour masquer le manque d’une véritable volonté de chercher des
solutions sur mesure qui visent le vrai bénéfice des personnes âgées ». Tout comme
dans les contextes slovaque et mauricien, nous pouvons faire l’hypothèse que, dans
le contexte français, de nombreuses personnes adoptent une attitude plutôt catégo-
rique envers les personnes âgées, en prétendant qu’il est juste de leur demander de
renoncer au contact social et à une partie de leur liberté personnelle. Notre intention
est de vérifier si, dans le contexte sociétal français, le discours produit dans l’espace
médiatique présentera des caractéristiques semblables.

2 Le discours politique dans les médias : une subjectivité latente
2.1 Discours médiatique, discours politique et communication de crise

Nous considérons le discours social contemporain comme un amalgame de voix de
différents acteurs : élites politiques, société civile, médias, établissements d’enseigne-
ment, experts. Aussi pourrions-nous dire que le discours social est façonné par une
interaction à cinq voix (cf. théorie de la spirale quintuple). Cependant, le principal
facteur déterminant qui le caractérise relève clairement de la relation entre la commu-
nication politique et la communication médiatique du fait de l’importance prise par
le discours politique dans l’espace des médias.

Le discours politique intéresse de nombreux théoriciens. Fairclough (1995) et van Dijk
(2008) l’examinent dans la perspective de l’analyse critique du discours (ACD), éga-
lement en relation avec les médias. Dulebová et Štefančík (2017) énoncent la nature
interdisciplinaire du discours politique. Comme d’autres (Bočák, 2009 ; Orgoňová-
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Dolník, 2010 ; Dulebová, 2012), ils estiment que le discours politique ne peut être
étudié de manière isolée en raison de son hétérogénéité et de son interférence dans
la sphère et le discours social. L’attention est portée sur la manifestation médiatique
du discours politique (Dulebová, 2012). Sous la pression envahissante des médias,
on évolue vers une relation réciproque et symbiotique entre le discours des médias
(actualités) et le discours politique au point que « media discourse, having a strong
discursive-colonization potential, tends to significantly transform actively and passi-
vely other discourses that become its content » (Bočák, 2009 : 20). Polievková (2013 :
42-43) souligne également la nécessité de percevoir le discours médiatique et le dis-
cours politique en lien avec l’étude des tensions potentielles dans le profilage de la
communication résultante exposée au « conflict of requirements and expectations,
which […] define the media on one side and political subjects on the other side ».
Notre recherche est centrée sur le discours à contenu politique (Dulebová-Štefančík,
2017 : 52) transformé sous l’effet des médias (Bočák, 2012).

Le discours politique dans les médias attire l’attention surtout en relation avec la
survie des crises sociales (Odaloš, 2019). Comme l’écrit Genčiová dans le premier
chapitre de cet ouvrage, la communication de crise est comprise de manière étroite
comme la manière de communiquer avec la population pendant le déroulement de la
crise en vue de sa résolution, et de manière large, comme l’échange d’informations
entre les autorités, les médias, les organisations et les différents groupes de la société
avant, pendant et après une situation d’urgence (Vymětal, 2009 : 15). Dans le présent
chapitre, nous nous en tiendrons à une acception large de la communication de crise
désignant un type de communication lié à un événement extraordinaire au cours
duquel le fonctionnement des sous-systèmes de la société est perturbé (Odaloš, 2019 :
87-88). Par ailleurs, nous sommes convaincue de l’importance d’une étude linguistique
de la production discursive en cas de crise, malgré les avantages d’une approche plus
large de l’ADC enrichie par la dimension sociologique de la recherche (Jorgensen-
Phillips, 2002 ; Strnadová, 2018).

2.2 La subjectivité des communications médiatiques

Les communications médiatiques de notre quotidien, par exemple celles qui sont véhi-
culées par la presse électronique, se caractérisent souvent par une série d’oppositions :
public vs privé, officiel vs non officiel, oralité vs scripturalité, monologique vs dialo-
gique, synchrone vs asynchrone et, enfin, fonction communicative vs fonction esthé-
tique de l’énonciation (Findra, 2004 : 162). Chaque opposition est réalisée, dans une
certaine proportion, dans la communication médiatique. Les oppositions citées carac-
térisent l’énonciation en tant que telle et sont complétées, au niveau de l’énoncé, par
une série de propriétés parmi lesquelles nous soulignons l’opposition entre l’objectivité
et la subjectivité. En effet, malgré le haut degré d’objectivité déclaré des médias, il
n’est pas entièrement possible d’en éliminer la dimension subjective. La subjectivité
reste présente dans le texte médiatique, comme dans tout autre type de communica-
tion, souvent sous une forme latente. Les publics des médias devraient avoir le degré
nécessaire de compétence linguistique, discursive et culturelle pour lire et comprendre
les marques de subjectivité latente de la production médiatique. Kerbrat-Orecchioni
(1999) appelle « subjectivèmes » ces éléments qui véhiculent la subjectivité dans toute
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communication. Ce concept nous servira de support pour la partie empirique de notre
recherche, ainsi que pour l’analyse et l’interprétation des résultats. Pour introduire la
notion de « subjectivème », Kerbrat-Orecchioni (1999 : 79) constate qu’« Il va de soi
que toute unité lexicale est, en un sens, subjective, puisque les “mots” de la langue ne
sont jamais que des symboles substitutifs et interprétatifs des “choses” ». L’auteure
s’intéresse aux usages individuels du code commun relevant du discours « subjectif »
dans lequel « l’énonciateur s’avoue explicitement ou se pose implicitement comme
la source évaluative de l’assertion » (ibid. : 80). La nature morphologique des sub-
jectivèmes est variable. Dans tous les cas, les noms, avec les verbes et les adjectifs,
constituent une des catégories privilégiées d’éléments porteurs de subjectivité.

3 Marginalisation et vieillissement dans l’espace public
3.1 La marginalisation en sciences sociales et humaines

Dans le domaine des sciences sociales et humaines, les recherches récentes de Pugnière-
Saavedra et Fischer-Lokou (2018 : 6) focalisent sur la reconfiguration des pratiques et
des normes sociales. D’autres chercheurs (Park, 1928 ; Cullen-Pretes, 2000 ; Houtsonen-
Antikainen, 2008 ; Gatzweiler-Baumüller, 2014 ; etc.) se concentrent sur la marginalité
en relation avec les identités linguistiques et sociales. Aussi serait-il intéressant d’étu-
dier notre corpus dans une perspective interdisciplinaire en associant sciences sociales
et linguistique.

Billson (2005 : 33) définit trois types de marginalité en sociologie : (i) la marginalité
culturelle – les dilemmes des identités multiculturelles et de l’assimilation, (ii) la mar-
ginalité du rôle social – les tensions que vit un individu quand il n’est pas autorisé
à faire partie d’un groupe de référence positif, (iii) la marginalité structurelle – les
désavantages et le sentiment d’impuissance politique, social et économique. Ce dernier
type a fait l’objet de plusieurs études ces dernières années (Bernt-Colini, 2013 : 14).
Les concepts de pouvoir et de domination, liés aux idées « culturalistes » de l’ « out-
sidedness », entraînent une redéfinition de la « marginalité » en tant que manque de
pouvoir, de participation et d’intégration vécu par un groupe donné.

La marginalité est considérée comme un concept systémique en évolution. Gatzweiler
et Baumüller (2014 : 30) l’envisagent comme « une position et une condition invo-
lontaire d’un individu ou d’un groupe aux marges des différents systèmes – social,
politique, économique, écologique ou biophysique – ce qui les empêche non seulement
d’accéder aux ressources, aux richesses et aux services, mais limite aussi leur liberté
de choisir, empêchant le développement des capacités, et éventuellement engendrant
(l’extrême) pauvreté ».

De fait, la marginalisation renvoie à la notion de « marge », à savoir un groupe ou un
espace central et une dynamique de mise à l’écart. Gatzweiler et al. (2011) et Gatz-
weiler et Baumüller (2014) définissent la marginalité d’un individu ou d’un groupe
par leur position précise à l’intérieur d’un contexte multidimensionnel qui s’exprime
en fonction de la distance (en termes de coûts de transaction et d’interdépendance né-
cessaires pour changer ou maintenir une position) par rapport au centre désiré. Dans
la schématisation graphique de la marginalité proposée par les auteurs, les cercles gris
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renvoient au bien-être de la personne tandis que les cercles plus larges représentent
les dimensions systémiques de sa vie (social, économique, politique, nutritionnel et
éducationnel) où elle est plus ou moins marginalisée.

Osei Baah, Teitelman et Riegel (2018) expliquent que « la marginalisation désigne le
processus par lequel des personnes se voient exclues en raison de leur identité sociale
(genre, race, classe sociale et sexualité) et de la répartition inéquitable des ressources
sociales, économiques, physiques et psychologiques. » Ils insistent sur le fait que les
cas de marginalisation sont hétérogènes et qu’il « vaut mieux parler de personnes
et de populations “marginalisées par”, vivant dans des “situations qui les margina-
lisent” ou “forcées de se marginaliser”, et non pas “de personnes ou de populations
marginalisées”� ».

3.2 Les personnes âgées comme catégorie marginalisée

La marginalité prend de l’ampleur lors d’une crise, terme défini par Genčiová (2017 :
61) comme « (tout) incident ou conflit important, soudain et inattendu affectant le
système politique, social, culturel et économique de la société, avec souvent des consé-
quences fatales pour la communauté. » En effet, en temps de crise, les personnes âgées
sont particulièrement exposées au risque de marginalisation. Leur mobilité limitée et
leur besoin accru de soins créent certains besoins qui mettent à rude épreuve les gou-
vernements, y compris ceux bien intentionnés. De plus, les personnes âgées vivent
souvent en ségrégation au sein de communautés qui accentuent leur isolement et aug-
mentent les difficultés qu’ils ont à participer à la vie quotidienne ou à des événements
importants, comme les élections.

3.3 L’aide aux personnes âgées

La question des soins aux personnes âgées est un sujet d’étude important dans le
domaine des sciences sociales. L’une des questions importantes est la création et l’en-
tretien de relations entre les personnes âgées et leurs proches, mais aussi au sein de la
communauté au sens large. La création de synergies entre les soins institutionnels et
informels prodigués aux personnes âgées est un sujet sérieux. Les soins informels dési-
gnent une relation de solidarité entre un proche aidant et une personne dépendante. Si
ce type de relation représente pour le bénéficiaire une opportunité lui permettant de
préserver autant que possible une certaine qualité de vie, paradoxalement, elle com-
porte aussi des risques pouvant entraîner une réduction du bien-être de la personne
dépendante. Il s’agit de situations dans lesquelles des personnes sont impliquées dans
la prise en charge de proches âgés ou plus jeunes qui ont besoin de soins en raison
d’un handicap, d’une détérioration de la santé ou d’un déclin des capacités fonction-
nelles. Un aidant informel est défini comme un parent, un ami ou un partenaire qui
entretient une relation significative avec la personne dont il s’occupe et lui apporte
un soutien physique, social ou psychologique (Hudson-Payne, 2011 ; Henriksson et al.,
2015). Le recours aux soins informels est le fruit d’une décision personnelle déter-
minée par la culture, mais qui relève aussi souvent d’une nécessité. En prenant la
décision d’accompagner des êtres chers dans leur vieillesse, les relations familiales et
la vie personnelle deviennent plus difficiles. La solidarité traditionnelle et culturelle
au sein de la famille devrait donc compléter l’aide publique systémique aux personnes
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démunies et à leurs familles. Le système de prise en charge des personnes dans le
besoin devrait être suffisamment flexible, car la prise en charge informelle devrait être
un choix plutôt qu’une nécessité. Les soins informels sont essentiels pour nos sociétés
européennes contemporaines (Repková, 2009, 2012, 2017), malgré l’inadéquation des
cadres sociopolitiques existants. En même temps, des mesures de soutien de qualité
pourraient réduire les conséquences indésirables de l’aide informelle sur la vie et la
santé des aidants.

Outre la transmission d’idées et d’attitudes traditionnelles, on peut penser que l’ab-
sence d’un discours public suffisamment sensible et stimulant sur le sujet contribue
en partie à la sous-appréciation et à la difficulté de l’aide informelle. Malgré l’intérêt
porté à la question dans un contexte international, plusieurs études et enquêtes eu-
ropéennes disponibles, ainsi que des documents de recherche (Eurobaromètre spécial
2007 ; Charte européenne de l’aidant familial ; Ekström, 2019), montrent que le thème
de l’aide informelle reste pour l’instant un sujet marginal dans le discours social.

La prise en charge institutionnelle des personnes âgées dépend des politiques mises
en place dans ce domaine. Celles-ci sont élaborées sur la base des valeurs sociétales
acceptées. Ces valeurs sont également façonnées par le discours social tel qu’il est
filtré et présenté par les médias.

3.4 Les caractéristiques socioculturelles du vieillissement

Les études existantes traitant des formes de discours social ou politique sur les per-
sonnes âgées font état de plusieurs constats. Ce groupe cible est quelquefois présenté
comme homogène et caractérisé de manière simple, comme dépendant ou méritant,
c’est-à-dire comme des individus qui ont constamment besoin des institutions socié-
tales et en même temps qui méritent de l’aide (Pulkki-Tynkkynen, 2016 in Wilson,
2019). Des conceptions généralement admises du vieillissement actif comme du vieillis-
sement réussi ont émergé. Cependant, plusieurs auteurs ont mis en garde contre le fait
que l’idéal du vieillissement actif ne devrait pas être présenté comme le seul possible,
car il comporte le risque d’effets négatifs pour les personnes qui, pour diverses raisons
souvent objectives, ne parviennent pas à le réaliser. Le vieillissement est conditionné
par le contexte et la culture, et le discours social devrait refléter ce fait.

L’âgisme peut être défini comme la discrimination à l’encontre de personnes en raison
de leur âge (Organisation mondiale de la santé, 2019). Bien que cette définition s’ap-
plique à toutes les formes de discrimination liées à l’âge, elle est couramment utilisée
lorsqu’il s’agit d’évoquer les préjugés à l’égard des personnes âgées. L’âgisme peut se
manifester sous de nombreuses formes, depuis les discriminations sur le lieu de travail
et la condescendance jusqu’aux abus physiques ou émotionnels et à la négligence. Le
terme âgisme est également utilisé pour identifier la rhétorique mise en place pour
construire l’image des personnes âgées. Lorsque l’on parle d’âgisme, il est courant
de prendre en compte le rôle des stéréotypes. Si la stéréotypie âgiste elle-même peut
être considérée comme une forme d’âgisme (voir Phelan, 2017), par exemple le fait
de réduire les personnes âgées à leur fragilité, les stéréotypes âgistes servent égale-
ment de mécanisme de contrôle de l’âge. En effet, comme l’affirme Wilson (2019), les
stéréotypes permettent de façonner notre compréhension des personnes âgées, ce qui
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conduit à son tour à des actions âgistes. La stéréotypie négative construit et perpétue
alors l’âgisme, conduisant ensuite à la marginalisation sociale (Bye-Aberdeen, 2011 ;
voir Paz, Doron et Aviad, 2018 ; voir Beard-Williamson, 2011 ; Pulkki-Tynkkynen,
2016).

4 Méthodologie de la recherche et corpus étudié
4.1 Cadre théorique de l’analyse

Avant d’aborder l’étude empirique des communications médiatiques, nous esquisserons
le cadre théorique sur lequel la démarche adoptée dans le travail analytique s’appuiera.
Pour construire ce cadre, trois bases théoriques seront utilisées. Elles s’appuieront sur
deux perspectives permettant de comprendre comment les représentations sociales
peuvent être actualisées dans le discours (cf. Schmitt, 2010) : l’énonciation et l’analyse
du discours. La combinaison des deux perspectives sera ensuite exploitée pour aller
plus loin, notamment pour montrer l’importance de la marginalisation en tant qu’objet
d’étude des sciences humaines et sociales au sens large.

La première base théorique utilisée relève de la perspective offerte par l’analyse du
discours comme moyen d’accéder au langage émanant des sources du pouvoir poli-
tique et diffusé ensuite par les acteurs institutionnels et individuels, influençant les
mentalités et façonnant les convictions sur les hiérarchies sociales. Notre raisonne-
ment utilisera ensuite l’apport théorique et la boîte à outils opérationnelle fournis
par la théorie linguistique de l’énonciation nous permettant de suivre les éléments
clés du langage constitutif de la polyphonie discursive. Enfin, nous devrons nécessai-
rement nous pencher sur le discours médiatique en tant que véhicule de productions
discursives émanant des acteurs politiques, que ce soit au niveau local, national ou
international. Cette triple base disciplinaire nous fournira le contexte et les instru-
ments nécessaires pour mener à bien la tâche analytique définie, en nous concentrant
sur la marginalisation à la fois par et dans le discours.

4.2 Corpus et méthode d’analyse

Pour analyser la représentation discursive médiatique des populations âgées pendant
la crise sanitaire, nous avons adopté les mêmes périodes d’observation que dans l’en-
semble du projet consacré au potentiel lexicogénétique du discours médiatique men-
tionné plus haut. Elles correspondent aux trois vagues pandémiques suivantes : mars
2020-mai 2020, novembre 2020 -janvier 2021, novembre 2021-février 2022. Il nous a
en effet semblé important d’observer l’évolution de la question étudiée au cours de
toute la période pandémique. Du large corpus multilingue du projet formé de quatre
quotidiens nationaux – Le Monde, Libération, The Daily Telegraph et La Vanguardia
– traité par échantillonnage manuel à raison de deux jours par semaine sur l’ensemble
des trois périodes, nous avons retenu pour les besoins de notre étude l’édition électro-
nique du quotidien Libération dont le matériau analysé a été quantifié comme indiqué
dans le tableau ci-dessous :
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Tab. 1 : Récapitulatif des échantillons obtenus à partir des éditions électroniques de Libé-
ration

Période Taille (en nb. de mots) Identificateur
Libération 1 963 211 L1
Libération 2 196 553 L2
Libération 3 206 026 L3
Total 1 365 790

Comme en fait état le tableau ci-dessus, le corpus du quotidien Libération est composé
de trois volets (trois sous-corpus), marqués L1, L2 et L3. Le volet L1 couvre une
période de trois mois consécutifs : mars 2020, avril 2020 et mai 2020. Le volet L2 couvre
une période de quatre mois consécutifs, allant de novembre 2020 à janvier 2021. Le
volet L3 couvre une période de trois mois consécutifs : de novembre 2021 à février
2022. Le corpus de Libération, dans son intégralité, compte 1 365 790 mots.

La méthode de collecte manuelle progressive des communications et leur archivage,
d’abord sous format Word puis sous une forme transformée en corpus linguistiques,
nous a permis d’analyser le matériau de manière cumulative et contrastive en fonction
des différentes périodes étudiées.

Pour mener notre recherche, nous avons utilisé Sketch Engine qui est un outil d’analyse
de texte en ligne permettant le traitement de grands échantillons de langue. Cet outil
permet de déterminer ce qui est typique et fréquent ou, au contraire, rare et obsolète
pour une langue. Il met notamment au jour les mots et phénomènes grammaticaux
nouveaux. Le dispositif peut également être considéré comme un outil d’apprentissage
de la langue et de son fonctionnement.

Sketch Engine analyse les unités au niveau du mot, de la phrase et du texte. Au ni-
veau du mot, il offre les fonctionnalités suivantes : recherche de collocations de mots
(les combinaisons les plus typiques d’un mot avec d’autres mots) ; synonymes et mots
similaires (via la fonction Thesaurus) ; comparaison d’un mot avec d’autres mots en
termes de collocabilité ; recherche d’exemples d’utilisation du mot en contexte et fil-
trage des exemples ; recherche d’équivalents de traduction d’un mot à l’aide d’une
concordance parallèle. Au niveau de la phrase, il offre les options d’analyse suivantes :
combinaisons typiques d’occurrences de phrases à plusieurs mots avec d’autres ex-
pressions ; exemples de phrases en contexte ou recherche de modèles structurels sans
mots spécifiques ; recherche de traductions de phrases à plusieurs mots à l’aide d’une
concordance parallèle ; création des listes des mots les plus fréquents (noms, adjectifs,
mots commençant/terminant de la manière choisie, etc.). Enfin, au niveau du texte,
Sketch Engine permet les opérations suivantes : extraction des mots-clés ou des ter-
minologies typiques du texte ou du Web ; glossaires bilingues de termes ; calcul de
n-mots en tant que listes des expressions multi-mots les plus fréquentes (ou de toutes
les expressions multi-mots) ; analyse diachronique pour identifier les néologismes ou les
archaïsmes ; étiquetage des types de mots (POS tagging) automatiquement à chaque
fois que le texte est téléchargé. Avantageusement, Sketch Engine permet à l’usager de
créer son propre corpus linguistique spécialisé ou général.
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5 Analyse et discussion
Dans la partie analytique proprement dite, que nous présentons plus bas, une dé-
marche précise sera mise en place. Elle commencera par l’analyse des pratiques déno-
minatives concernant les populations âgées. Au cours de cette étape, nous examine-
rons non seulement les mots et expressions clés sous perspective de fréquences ou sous
perspective sémantique apparaissant dans les trois volets du corpus, nous observerons
également le fonctionnement de ces dénominations en contextes, en tant que porteuses
de valeurs énonciatives et pragmatiques spécifiques. Dans une deuxième étape, nous
nous pencherons sur l’analyse des rapports prédicatifs entre les noms déjà étudiés et
les verbes. Nous observerons dans les détails les typologies existantes de verbes et les
constructions verbales employées pour désigner les personnes d’un certain âge. Enfin,
nous nous consacrerons à l’examen de la polyphonie discursive qui nous servira de
tremplin pour décortiquer les rapports entre l’objectivité et la subjectivité du corpus.

5.1 Les pratiques dénominatives

Pour aborder le corpus de travail, nous observerons les pratiques dénominatives qui
déterminent, de manière cruciale, l’image discursive à étudier, celle de la population
âgée dans la période de crise sociétale. Nous nous intéresserons aux moyens lexicaux
utilisés pour faire figurer les individus, ceux d’un certain âge en particulier, au sein des
énonciations médiatiques. Il est régulièrement fait référence de manière très générale
et objective à ce groupe générationnel, souvent vu comme la première cible du Covid-
19 ou, pour le moins, comme une catégorie particulièrement menacée par la crise : pour
le désigner, on emploie ainsi le plus souvent le mot personnes. En tant que référence
la plus fréquemment utilisée dans le corpus de travail (1241 occurrences dans L1,
404 en L2, 508 en L3), personne constituera ainsi pour nous une voie d’entrée dans
le corpus et la piste pour découvrir les dénominations alternatives, moins fréquentes
mais potentiellement plus connotées.

Les expressions qui font partie du champ sémantique de personne, sont les suivantes :

Fig. 1 : Représentation en nuage de mots du champ sémantique du mot personne dans L1
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Fig. 2 : Représentation en nuage de mots du champ sémantique du mot personne dans L2

Fig. 3 : Représentation en nuage de mots du champ sémantique du mot personne dans L3

À l’intérieur de ce champ sémantique, évoluant au fur et à mesure dans les différentes
périodes suivies, comme on peut le cerner dans les graphiques ci-dessus, il est pos-
sible d’identifier les dénominations personnelles. Dans le tableau ci-dessous, nous les
présentons en fonction des périodes L1, L2 et L3 :
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Tab. 2 : Sélection des dénominations personnelles apparaissant dans le champ sémantique
de personne (fonction Wordlist de Sketch Engine)

L1 L2 L3
cas (1287) cas (236) cas (619)
ministre (909) président (211) ministre (341)
président (792) ministre (179) enfant (187)
patient (754) patient (156) patient (182)
médecin (672) mort (139) habitant (77)

Les références personnelles prédominantes montrent, dans la première vague de la
pandémie (L1), deux tendances. L’une concourt à une certaine dépersonnalisation
des individus. Ainsi, au lieu de personnes, les médias parlent de cas (12872), de morts
(630) ou, dans la meilleure des éventualités, de patients (754). La même tendance à
la choséification des êtres humains est perceptible dans les volets L2 et L3. Nous y
reviendrons plus loin en évoquant la topographie médiatique de la pandémie. Néan-
moins, des différences entre les sous-corpus peuvent être cernées, notamment s’agissant
des pratiques dénominatives liées aux interlocuteurs individuels ou institutionnels qui
« parlent » aux citoyens à travers les médias. Il s’agit, dans la plupart des cas, des
interlocuteurs qui incarnent ou représentent des autorités : dans tous les cas, les ré-
cepteurs des communications médiatiques s’attendent à ce qu’une parole d’autorité
émane de ce type d’énonciateurs. De manière plus concrète, nous comptons parmi
les interlocuteurs les politiciens responsables de la gestion de la crise sanitaire et les
experts dans le domaine de la santé et des soins. Tandis que le volet L1 est dominé
par la parole politique, dans L2, on observe un changement d’autorités. Si l’autorité la
plus entendue en L1 était représentée par le monde politique en tant que gestionnaire
de la crise, en L2, celui-ci se fait plus discret. Ceux qu’on entend beaucoup plus, au
contraire, ce sont les médecins spécialistes. Un autre changement d’optique concerne
les personnes en bas âge : là où on se référait aux enfants en L1, on fait plutôt réfé-
rence aux élèves. Dans L3, les enfants deviennent un objet discursif plus important
que les patients. Ceci peut trouver une explication dans le fait que la crise avait un
impact important sur les plus jeunes en raison des confinements et des fermetures
d’écoles.

Si on va au-delà des références personnelles les plus fréquentes, un éventail plus vaste
d’expressions s’ouvre au lecteur. En cherchant des références liées à l’âge, on peut voir
que les personnes d’un tiers âge sont désignées, le plus souvent, en L1, par personnes
âgées (158), parents (162), patients (101), clients (144), proches (105), voisins (105),
exceptionnellement par retraités (15) ou seniors (14). En L2 et en L3, les fréquences
évoluent légèrement mais aucun élément additionnel ne vient élargir l’ensemble des
dénominations utilisées. En dehors des personnes âgées, le discours médiatique fait
figurer d’autres types de personnalités, parmi elles chercheurs, étudiants, personnels,
volontaires, soignants, médecins, autorités, spécialistes, etc. Nous reviendrons plus
loin sur ces présences discursives.

2Les chiffres présentés entre parenthèses, tout au long de ce chapitre, indiquent systématiquement les
nombres d’occurrences des éléments lexicaux étudiés.
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Le fait d’être âgé s’associe souvent, dans le discours du quotidien observé, au fait
d’être fragile, vulnérable ou porteur de maladie (L1) ; malade, vulnérable, fragile ou
dépendant (L2), ou compter parmi les fragiles (L3). Il faut tout de même reconnaître
que le trait de fragilité ne s’associe pas automatiquement à l’âge. Tandis qu’on retrouve
fragile en fonction de complément du participe âgé le plus souvent en L1, en L3 nous
trouvons plutôt ces deux éléments en rapport de coordination :

(1) Ils réalisent au quotidien un travail de proximité, au corps à corps,
qui ne se mesure pas mais est vital pour les personnes fragiles, âgées,
handicapées, porteuses de pathologies chroniques. (L1)
(2) un niveau de protection moindre chez les personnes fragiles et âgées. (L3)
(3) Réservée d’abord aux plus fragiles et aux personnes âgées à partir
de septembre, la troisième dose de vaccin anti Covid-19 s’est ouverte à
l’ensemble de la population fin novembre. (L3)

L’examen de la collocabilité du qualificateur âgé nous permet de constater que, dans
le sous-corpus L1, cet adjectif accompagne, le plus souvent, les noms tels que personne,
patient, détenu, population, proche, femelle, monsieur, père, électorat :

(4) Le nombre de décès est un bon paramètre pour évaluer la virulence
d’une épidémie, même si, pour l’instant, nous n’avons que des données
parcellaires qui nous parviennent des Ehpad. Là, comme ailleurs, les per-
sonnes qui décèdent à cause du virus très largement âgées de plus de 75
ans.
(5) Dans des Ehpad actuellement très touchés par la pandémie, nombre
de patients âgés, fragiles et parfois en fin de vie souffrent de ce symptôme
qui oblige les soignants à recourir à ce produit ou à d’autres de la même
classe.

Dans le sous-corpus L2, le qualificateur âgé côtoie, le plus souvent, les éléments per-
sonne, patient, volontaire, électeur, dame, femme, population :

(6) Plusieurs centaines de cas étaient encore enregistrées chaque jour, à
peu près autant qu’un mois auparavant, mais (...) il fallait convaincre les
électeurs âgés favorables au parti au pouvoir d’aller voter.
(7) La vaccination contre le Covid-19 est élargie depuis ce lundi aux
5 millions de personnes de plus de 75 ans ne vivant pas en Ehpad. Pas
de connexion Internet, numéros qui sonnent dans le vide, incompréhen-
sion… Les patients âgés peinent à trouver un rendez-vous pour la précieuse
injection.

Certains contextes servent à évoquer la double polarité liée à l’âge, à savoir les dif-
férences du vécu et des besoins entre les personnes âgées et les jeunes. L’attention
portée aux jeunes devient de plus en plus intensive au cours des périodes observées :
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(8) Pour l’entourage de Gabriel Attal, « il est vraiment impératif, en pleine
crise sanitaire, de s’adresser aux jeunes qui en seront les premières vic-
times. D’autant que nous avons parfois pu avoir un discours infantili-
sant à leur égard, ils ont pu se sentir comme des sortes de boucs émis-
saires ». Pour l’ancien secrétaire d’Etat à la Jeunesse, l’objectif est de faire
passer deux grands messages. Et d’une, contrairement à une idée reçue, le
Covid-19 n’est pas une maladie qui touche uniquement les personnes âgées,
insiste-t-il sur Fun Radio : « Il y a des jeunes qui font des formes graves. »
Et de deux, un peu plus réjouissant : plus le confinement sera respecté,
plus le retour à une vie « presque normale » sera rapide.

Enfin, dans le sous-corpus L3, l’adjectif âgé se combine, de préférence, avec les noms
tels qu’enfant, personne, dame, population, femme, sujet, patient (1) (L3).

(9) Pendant ce temps, le reste de la population, cloîtrée chez elle, s’ap-
prêtait à fêter Noël éloignée des membres de sa famille. Des milliers de
personnes âgées se résignaient à passer les fêtes seules, d’autres mouraient
à l’hôpital, isolées, privées de la compagnie d’un membre de leur famille
pour leurs derniers instants.

(10) Au cours de cette séquence, le médecin australien Mukesh Haikerwal
est questionné sur la prise en charge des patients âgés.

(11) La priorité devrait être mise sur la vaccination des personnes les plus
vulnérables (les personnes âgées, les agents de santé et les personnes im-
munodéprimées), à l’échelle planétaire, plutôt que d’injecter de nouvelles
doses aux personnes déjà vaccinées.

Néanmoins, l’âge représente un facteur que nous, en tant que lecteurs, devrions ap-
prendre à considérer avec précaution. Comme en attestent les mots d’un médecin cité
dans l’un des textes qui font partie du corpus analysé : « Pour être admis en réani-
mation, ce n’est pas l’âge qui est déterminant mais l’âge physiologique, explique le
professeur Gilles Pialoux, infectiologue à Tenon. » De manière très semblable, l’âge
de la personne est relativisé par plusieurs autres spécialistes questionnés :

(12) Contrairement à une idée reçue, l’âge du patient, s’il compte évidem-
ment, n’est pas le seul critère, ou même le principal. « L’âge est presque
un petit élément dans cette prise de décision, détaille Benoît Veber. Cette
décision va se faire sur la gravité, mais aussi sur le terrain du patient, ses
antécédents médicaux, son état de santé actuel. » Ce que confirme Jean-
Michel Constantin, anesthésiste-réanimateur à la Pitié-Salpêtrière : « Ce
n’est pas l’âge tout seul. L’âge de la personne nous permet d’apprécier
l’index de fragilité de la personne. … »

ou encore

Published in : SCHMITT, François ; GENČIOVÁ, Annamária ; CHOVANCOVÁ, Katarína (dir.), Communiquer en temps de
crise. Le discours médiatique de la pandémie de Covid-19, Editions des archives contemporaines, ISBN : 9782813005335, doi :
10.17184/eac.9782813005335



K. CHOVANCOVÁ 69

(13) Admettre un patient en service de réanimation dans les hôpitaux en
France comme à l’étranger relève toujours d’un choix établi sur une multi-
tude de critères. L’âge n’est que l’un d’entre eux. La présence de comorbi-
dités, l’état général du patient sont d’autres critères possibles d’évaluation
d’une situation. Il en est de même, mais selon différentes modalités, lors de
grandes crises telles que des conflits, des catastrophes naturelles, et bien
entendu des épidémies.

Les personnes sont identifiées selon leurs cartes d’identité. La valeur de ce moyen
d’identification traditionnel s’affaiblit dans le temps pandémique lorsque les personnes
deviennent des patients. Nous pourrions dire également que le terme carte d’identi-
té fait l’objet d’un élargissement sémantique et endosse une nouvelle signification.
L’expression renvoie à la somme d’informations liées à l’état de santé de la personne.
C’est une espèce d’index de fragilité de l’individu, établi à partir de recommandations
faites par les experts en réanimation, comme en atteste l’exemple suivant tiré du volet
L1 du corpus de travail :

(14) La prise en compte de sa gravité clinique actuelle, en procédant
à l’évaluation du nombre de défaillances d’organes au moment de la prise
de décision de placer un patient en réanimation. Enfin, l’évaluation de son
confort : douleur, anxiété, agitation, dyspnée, encombrement, asphyxie,
isolement. En conclusion, le document rappelle « la garantie d’un accom-
pagnement et de soins pour tous, respectueux de la personne et de sa
dignité. Carte d’identité. Voilà donc, sans ordre hiérarchique, l’ensemble
des recommandations faites par des professionnels de la réanimation à
d’autres professionnels. Contrairement à une idée reçue, l’âge du patient,
s’il compte évidemment, n’est pas le seul critère, ou même le principal.
« L’âge est presque un petit élément dans cette prise de décision, détaille
Benoît Veber. Cette décision va se faire sur la gravité, mais aussi sur le
terrain du patient, ses antécédents médicaux, son état de santé actuel. »
Ce que confirme Jean-Michel Constantin, anesthésiste-réanimateur à la
Pitié-Salpêtrière : « Ce n’est pas l’âge tout seul. L’âge de la personne nous
permet d’apprécier l’index de fragilité de la personne. Mais ce n’est pas
en regardant sa carte d’identité qu’on choisit, c’est sur l’ensemble. »

L’évaluation complexe des états de santé et de degrés de fragilité des patients constitue
la base pour la prise de décision liée à la réponse médicale, articulée en termes de
traitement. Le bilan des décisions qui sont prises est quantifiable :

(15) « Nos 170 lits de médecine sont occupés à 60 % », précise la pro-
fesseure Véronique Leblond, chef du service hématologie. « Ce qu’il faut
comprendre, c’est que la réanimation est un goulot d’étranglement. Sur
dix patients qui arrivent à l’hôpital, en moyenne, deux seulement sont ad-
mis en réa ; trois sont considérés comme “non réanimatoires” et les cinq
autres passent le cap seuls, avec une oxygénation. »
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Les analyses quantitatives, comme celle de l’exemple précédent, présentent le système
de santé dans des cadres institutionnels établis et bien connus. Les textes de presse
analysés évoquent tout de même des contextes différents où l’existence des individus
se déroule en dehors de ces mécanismes de soin institutionnel. De telles situations sont
admises et le droit de ces personnes à une réponse médicale compétente est reconnue :

(16) que l’on apportera aux plus éloignés du système de santé, en par-
ticulier aux populations exclues, sans domicile fixe, aux familles de tra-
vailleurs pauvres, aux migrants. Ces populations « hors d’atteinte » que
l’on voit dans toute épidémie vont nécessiter une approche pratique dif-
férente dans le cadre de la réponse. Les équipes de MSF se préparent
d’ailleurs à une possible intervention à Paris en lien avec l’autorité régio-
nale de santé (ARS) d’Ile-de-France pour apporter un soutien à la prise
en charge de ces personnes.

Bien que l’évocation des groupes extrêmement marginalisés reste rare dans le corpus,
elle n’en est pas complètement évacuée. Sa présence atteste du fait que les principes
d’équité et d’inclusivité sont bien pris en compte dans le travail des journalistes même
dans les périodes de crise.

5.2 Des champs sémantiques clés à une topographie pandémique

Le vocabulaire lié à la pandémie de Covid-19 a évolué progressivement avec le dé-
ploiement de cette crise sanitaire. Ainsi, dans les périodes que nous avons soumises
à l’examen, nous avons pu repérer des images discursives variées reposant sur des
séries d’expressions clés diverses. Une fois activée la fonction Thesaurus3 du dispositif
Sketch Engine, nous obtenons les éléments lexicaux clés permettant de mieux mettre
en évidence les sémantismes typiquement présents dans le corpus. En activant cette
fonctionnalité, il est possible d’obtenir, pour chaque lexème, une liste d’items relevant
de son champ sémantique. Il s’agit soit de mots en rapport de synonymie au mot
clé soit des mots apparaissant fréquemment dans les mêmes contextes dans le corpus
analysé.

Thesaurus permet ainsi d’évaluer les unités lexicales clés selon leur degré de com-
plexité. Le tableau 3 indique les mots simples les plus typiques des trois périodes
observées.

Le tableau 4 présente, en revanche, les expressions clés relevées dans chacune des trois
périodes. Il s’agit des unités composées de plusieurs mots.

3Thesaurus de Sketch Engine est une liste générée automatiquement de synonymes ou de mots appar-
tenant à la même catégorie (champ sémantique). La liste est produite sur la base du contexte dans lequel
les mots apparaissent dans le corpus de texte sélectionné. Dans la plupart des corpus, seuls les noms, les
adjectifs, les verbes et les adverbes sont pris en charge.
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Tab. 3 : Mots-clés par vague – mots simples

L1 L2 L3
coronavirus variant Omicron
réanimation Covid variant
covid-19 Astrazeneca vaccinal
hydroxychloroquine sars-cov-2 non-vaccinés
déconfinement Moderna autotests
Ihu rt-pcr vacciné
épidémie biontech Covid
confinement vaccination Moderna

Tab. 4 : Mots-clés par vague – expressions

L1 L2 L3
début du confinement campagne de vaccination dose de rappel
mesure de confinement centre de vaccination soin critique
épidémie de coronavirus variant anglais variant omicron
service de réanimation premier confinement obligation vaccinale
nouvel coronavirus première vague début de la pandémie
crise du coronavirus million de doses centre de vaccination
gel hydroalcoolique deuxième vague forme grave
crise sanitaire test pcr taux de vaccination

Les résultats obtenus grâce à la fonction Thesaurus montrent que le sous-corpus L1 est
dominé par le discours sur le coronavirus en tant que tel. Il s’agissait, entre mars et
mai 2020, d’un phénomène nouveau qui devait trouver une matérialisation linguis-
tique et discursive. Le confinement constituait la deuxième thématique clé de L1. La
liste des mots-clés de cette première période observée contient également réanimation
et protection (avec tout un groupe d’éléments qui lui sont liés, tels que gel hydralcoo-
lique, masque chirurgical, masque ffp2, masque en tissu, crise sanitaire, distanciation
sociale) ou encore urgence. L’image de la crise émane de ce vocabulaire, avec son
pouvoir mobilisateur d’efforts de protection et d’action menée en commun.

Dans la période couverte par L2, l’attention se focalise sur d’autres aspects de la crise
sanitaire. Dans la deuxième vague, la vaccination constitue le thème dominant, ainsi
que l’existence des variants du coronavirus :

(17) Le vice-président de la commission vaccin de la HAS, Daniel Floret,
indique qu’il faut désormais « analyser ces décès et statuer sur l’imputa-
bilité » mais que la priorisation des personnes âgées n’est pas remise en
cause à ce jour. Car si les personnes de plus de 85 ans sont numérique-
ment très peu représentées dans les essais cliniques (et qu’il n’existe donc
pas de données spécifiques sur cette population), « compte tenu du danger
qu’ils encourent s’ils sont infectés au Covid, la balance bénéfice-risque est
positive », fait-il valoir. « Dans les jours et les semaines qui viennent, on
va forcément rapporter des événements médicaux graves à la suite de la
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vaccination, mais il faut bien garder à l’esprit que le fil des maladies, de
la vie, de la mort ne s’arrête pas au démarrage d’une campagne de vacci-
nation. Le vaccin ne protège pas contre les événements de la vie », insiste
Maeva Lefebvre.

Dans une perspective plus large et en même temps avec plus d’attention faite aux
détails, le discours de la période L2 est dominé par les mots vagues, tests, doses et
vaccins. Souvent, ces noms s’accompagnent de déterminants numéraux car certaines
réalités mentionnées sont comptabilisées (la première, la deuxième ou la troisième
vague, dose ou le premier, le deuxième, le troisième confinement). Au contraire, les
variants du coronavirus ne sont pas numérotés dans l’ordre chronologique mais re-
çoivent des étiquettes géographiques (le variant britannique ou autre).

Dans la période que nous avons étudiée sous le volet L3, la vaccination reste le sujet le
plus discuté. Néanmoins, ce débat prend des voies différentes de celles qui peuvent être
associées au volet L2. La distinction majeure qui fait la différence entre les discours
liés à la vaccination dans L2 et dans L3 tient à l’apparition, dans L3, des positions
discursives qui remettent la vaccination en question. Ce sont les voix des représen-
tants du mouvement antivax. Plusieurs mots-clés identifiés dans L3 attestent de cette
réalité : anti-covid, antivax, vaccinodrome et autres. Pourtant, il faut dire que l’espace
accordé à ceux qui se positionnent, de par leur discours, contre la vaccination ne reste
que partiel. Dans beaucoup d’autres contextes, la vaccination est prise au sérieux :
on discute des anticorps, du variant delta, des risques de contamination, etc. Le quo-
tidien veille à ce qu’une pluralité de vues soient représentée. Les dangers du discours
antivaccin sont soulignés par le lien potentiel de ce type de discours avec d’autres
discours fondés sur la désinformation :

(18) Seringues Covid-19 : « La complosphère a phagocyté l’antivaxosphère ».

(19) Entre cyberharcèlement et désinformation, les antivaccins se font de
plus en plus entendre sur les réseaux sociaux. Mais la mouvance clas-
sique des « antivax » a laissé place à des militants beaucoup plus
politisés et complotistes.

(20) Commentaires haineux sur Twitter, publications loufoques sur Face-
book ou vidéos de désinformation sur YouTube… Depuis le début de la
crise sanitaire, les antivaccins ou « antivax » sont devenus omniprésents
sur Internet et s’insurgent contre la politique vaccinale des différents gou-
vernements et font circuler de fausses informations sur le vaccin. Les mé-
decins et chercheurs promouvant la vaccination se voient aussi fustigés,
voire harcelés sur les réseaux sociaux. Certains optent alors pour une so-
lution radicale : « Je bloque tous ceux qui émettent un avis négatif sur
moi, j’ai tellement de gens bloqués parmi les antivax que je ne dois pas les
voir passer ».

L’examen des expressions clés, permettant une prise en compte des expressions figées
ou en voie de figement, éventuellement des groupements de mots récurrents, nous
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amène à des observations intéressantes. Beaucoup de ces expressions méritent d’être
étudiées de plus près, par exemple geste barrière, protocole Raoult ou tour des muni-
cipales. Certaines renvoient à des réalités nationales, sans correspondances à l’échelle
internationale.

Enfin, regardons les éléments pour lesquels un développement peut être observé à
travers L1, L2 et L3. L’une des thématiques qui est présente dans les trois périodes
observées est celle de la perception de l’espace. En effet, les mots de la 1ère vague
attestent de l’émergence d’une spatialisation discursive de l’existence individuelle.
Cette spatialisation est véhiculée d’abord à travers les concepts opposés de distance
et de proximité ou, en d’autres termes, à travers le concept de contact ou de son
absence. La proximité et le contact sont, bien évidemment, soit entièrement interdits
soit limités, selon le cas :

(21) respecter les gestes barrières et règles sanitaires : « Files d’attente
matérialisées au sol avec distance minimale d’un mètre entre deux clients
et des espacements plus importants des stands positionnés en quinconce. »
(22) Audrey, épuisée, vient en somme de réinventer l’école buissonnière. Pa-
radoxalement, la distance la rapproche des parents : « Il y avait des familles
qu’on ne voyait jamais. Désormais, on est en lien quasi permanent. » Gwe-
naëlle, mère de cinq enfants confinés, a le même sentiment : « Au portail, je
ne posais pas de question aux profs. Maintenant, on s’écrit, on s’appelle. »

Plus tard, l’espace – tel qu’il est formé à travers le discours – devient plus cloisonné.
Les gens sont placés dans des endroits-types, à caractère fermé, souvent inaccessibles,
voire imperméables. Parmi ces espaces, typiques du vécu pandémique, il y a le chez-
soi, puis l’établissement de soin ou la maison de retraite et enfin l’hôpital. La topo-
graphie discursive de base est définie par l’individualisation, le manque de partage
et l’absence de communauté. Dans une perspective plus détaillée, cette topographie
s’articule en places ou lits. Au contraire, dans une perspective plus large, d’autres
topoï se rajoutent : les magasins, les pharmacies, les écoles, les terrains de jeu/de
sport, etc. Tous ces endroits sont présents dans le discours médiatique en situation
de crise pandémique. Les différents espaces se définissent par le degré ou les condi-
tions de fermeture ou d’ouverture, et aussi en termes d’accessibilité ou, au contraire,
de proscription. Les exemples suivants montrent quelques contextes d’apparition des
termes en question. Par exemple, les lits / places sont souvent mentionnés comme
vides (ex. 23) ou, au contraire, pleins (ex. 24) / occupés / libéré(e)s.

(23) Dans la salle 19, dédiée aux patients atteints du coronavirus, leur
succès se note au nombre de lits vides. Seuls trois hommes se reposent,
l’air las, visiblement affaiblis. Un vieux monsieur très amaigri au teint
blafard les rejoint ce jour-là, il quitte enfin la salle de réanimation après
plusieurs jours compliqués. « Il ne reste donc plus qu’une dame en réa »,
nous glisse Maria Carmen, l’infirmière en charge de l’unité.
(24) Si-vic, par ailleurs, souffrait, au moins jusqu’au grand ménage de cet
été, de « retards de mise à jour, pour les décès comme pour les lits occu-
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pés, avec des gens encore dans Si-vic alors qu’ils n’étaient plus à l’hôpital
[retour à domicile ou décédés, ndlr] », explique David Heard, de l’ARS
Ile-de-France.

(25) En période de forte tension hospitalière (comme c’était le cas en
mars), les places manquaient et seuls les cas les plus graves étaient admis
à l’hôpital, avec un taux de mortalité qui était logiquement très élevé. En
période de moindre tension (dans les mois qui ont suivi), les places se
sont progressivement libérées, et les cas moins graves ont été davantage
hospitalisés, ce qui a fait retomber la mortalité des patients admis.

(26) Par ailleurs, lors de la première vague, les lycées et facs ont été fermés
et les rassemblements de plus de 50 personnes, tout comme les visites dans
les maisons de retraite, étaient interdits.

(27) Dans les lieux où se trouvent des populations à risque ou particuliè-
rement exposées, comme les écoles, les hôpitaux et les maisons de retraite,
les tests seront renouvelés toutes les semaines.

(28) Autotest psychologique. Dans la salle d’attente, un couple de retrai-
tés remplit un Autotest psychologique de 20 questions également mis en
place par la mairie. Le document les invite à expliquer dans quelle mesure
ils ont été affectés par la crise sanitaire, notamment s’ils ont été sujets à
des problèmes de concentration ou d’insomnie ces derniers mois. « Les ha-
bitants ont mal vécu le premier confinement et semblent être abattus par
le second. On a donc décidé de mettre également ces tests en place pour
qu’ils puissent être réorientés vers des professionnels de la psychologie en
cas de besoin », expose Delphine Bürkli. (L2)

Le discours médiatique produit l’image d’une population atteinte de la crise sanitaire.
Cette image se construit autour d’un individu vulnérable, souvent mais pas nécessai-
rement âgé, se transformant progressivement en cas, en mort (en décès) ou en corps.
La topographie discursive donne l’image d’un espace progressivement rétréci réservé à
cet individu. L’étape finale de ce rétrécissement, où le chez-soi cède devant la maison
de retraite et plus tard devant l’hôpital, et dans lequel une place ne devient qu’un
lit, est celle de triage. Dans cette étape, l’existence est conditionnée par le droit au
lit hospitalier. Le concept de triage, si étroitement associé à la gestion des déchets,
représente le point culminant de la charge connotative de la manière dont notre image
mentale et discursive des personnes âgées et/ou vulnérables se construit. Pourtant,
comme les experts nous l’expliquent dans les médias, « la notion de triage est inhérente
à l’activité médicale » (L1).

L’objectif général de l’analyse, dont nous venons de présenter ici un premier volet,
était d’étudier les fonctionnements discursifs des lexèmes choisis, à référent personnel
animé, présents dans les échantillons. Au sein de ce groupe d’items lexicaux, en tenant
compte de la hiérarchie des éléments entre les deux pôles opposés selon le degré de gé-
néricité / d’individualité, notre attention a porté, plus spécifiquement, sur les lexèmes
nominaux à sémantisme général, désignant des individus en tant que citoyens dans
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une situation de crise sanitaire, caractérisés par leur âge et/ou par leur appartenance
à des groupes sociaux-professionnels divers.

5.3 L’objectivité de l’image discursive de la population âgée

Revenons maintenant à l’hypothèse initiale selon laquelle l’image discursive des per-
sonnes âgées dans les médias est marquée par une subjectivité apparente et/ou latente.
L’analyse des pratiques dénominatives et des champs sémantiques clés repérés dans le
corpus de travail permet de rassembler des éléments de réponse à donner par rapport à
ce présupposé originalement formulé. Elle permet également de mettre en évidence les
perceptions du groupe cible émanant des communications médiatiques et les positions
discursives auxquelles peut adhérer le lecteur.

En ce qui concerne les pratiques de dénomination, nous constatons que celles qui
sont généralement adoptées pour désigner le groupe de population âgée ne sont pas
porteurs d’une forte subjectivité. Les étiquettes personnes âgées ou population âgée
restent neutres ; d’autres désignations, telles que patients ou parents, se limitent à
définir le groupe cible au niveau relationnel, mais pas au-delà. L’étiquette proches,
également utilisée pour désigner les personnes âgées, est probablement dotée de la
dose de subjectivité la plus marquée car elle exprime non seulement la relation (de
proximité familiale ou, à la limite, communautaire) mais aussi une proximité qui en-
gendre des sentiments d’appartenance et de liens intimes. Les désignations faisant
référence, au niveau dénotatif, à l’âge élevé ou leur associant une connotation sub-
jectivement négative sont complètement absentes du corpus. Dans cette perspective,
le discours médiatique respecte parfaitement les normes du langage politiquement et
socialement correct. De plus, le concept d’âge est relativisé et montré dans sa com-
plexité : les personnes âgées et les jeunes sont évoqués au même degré. Le qualificateur
âgé est lui-même souvent développé par un complément introduit par la préposition
de, spécifiant de quelle tranche d’âge il est question selon le contexte. Les pratiques
dénominatives en œuvre dans le corpus ne vont donc pas dans le sens qui nous per-
mettrait de confirmer l’hypothèse initiale.

Il en va autrement lorsque nous procédons à l’examen des topographies, c’est-à-dire
des positionnements physiques et mentaux liés aux personnes âgées trahissant des
représentations un peu plus subjectives. Nous avons déjà montré une tendance à une
dépersonnalisation des individus en 4.1 dans le discours des autorités, tel qu’il est pré-
senté par les médias. Cette tendance se concrétise dans l’emploi de toute une série de
noms génériques (cas, mort, décès, patient) dont les éléments relèvent soit de la catégo-
rie de ‘non animé’ soit portent une connotation d’‘impuissance’. Un autre phénomène
intéressant est la prise de perspective dans laquelle on considère les individus (dans
notre cas, les personnes âgées), du point de vue de la place institutionnelle qu’elles
occupent et, ensuite, du point de vue des soins (éventuellement, des services) qu’elles
reçoivent. La qualification de récepteurs est celle qui correspond bien, dans beaucoup
de contextes, au statut attribué au groupe cible dans le discours médiatique influencé
par le discours des autorités politiques et des responsables de la santé publique. En
tant que récepteurs, les personnes âgées sont censées approuver inconditionnellement,
avec compréhension et gratitude, les mesures adoptées par les décideurs politiques.
Si elles y parviennent, leur attitude est récompensée par un retour médiatique po-
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sitif. De récepteurs, leur statut passe, selon le cas, à celui de clients (les habitants
des maisons de retraite, les pensionnaires) ou de patients (en tant que récepteurs et
bénéficiaires des soins médicaux / hospitaliers). Il faut remarquer que, dans la plupart
des contextes, les deux statuts (client vs patient) s’excluent mutuellement. À travers
le concept de réception, les personnes âgées devraient se voir attribuer un certain
nombre de droits et le pouvoir de prendre des décisions. En réalité, dans le corpus
analysé, être en position de récepteur va plutôt de pair avec l’idée de réception plus
ou moins attendue, voire automatisée où le récepteur se voit acculé au rôle de béné-
ficiaire passif des mesures qui lui sont imposées pour son bien. Ceci est justifié par la
situation de crise à laquelle la société doit faire face.

Dans une perspective de subjectivité, nous considérons les images relevant de ce que
nous avons appelé la « topographie » pandémique comme les plus pertinentes. Comme
nous l’avons montré en 4.2, les images des espaces où l’existence des représentants
du groupe cible évolue, sont caractérisées par la fermeture de plus en plus stricte,
accompagnée d’un manque de contact, et ensuite par le rétrécissement de l’espace
vital. La position qui en résulte – et qui est clairement lisible dans le corpus de travail
– porte une charge connotative négative relativement importante. Cette lecture se
fait, pour la majeure partie des contextes, de manière sous-jacente.

Du point de vue énonciatif, nous avons relevé une variété de positions discursives dans
les textes médiatiques analysés émanant des différents acteurs de la gestion de la crise
pandémique. Elles émanent des autorités politiques, administratives, médicales et ci-
toyennes et sont représentées de manière équilibrée, laissant au lecteur assez de marge
de manœuvre pour peser les arguments et contre-arguments liés aux différents aspects
du vécu pandémique qui, de par leur nature, suscitaient de vives émotions et menaient
à des prises des positions contrastées. À titre d’exemple, citons le débat concernant
l’utilisation du médicament Rivotril, censé pallier les symptômes d’anxiété :

(29) Soulagement des symptômes. Ce décret a entraîné des réactions contras-
tées voire extrêmes. Les médecins se sont vus accusés d’« achever » les pa-
tients, dans le simple but de pallier la masse de travail engendrée par la
pandémie. Nous affirmons qu’il n’est pas fondé d’assimiler l’usage de cette
molécule à de l’euthanasie. Le clonazépam (à la base du Rivotril) est l’une
des molécules utilisées pour soulager l’anxiété chez les patients en fin de
vie. Dans le cadre de cette épidémie, la Société française d’accompagne-
ment et de soins palliatifs (Sfap) a élaboré des protocoles. Ils préconisent
l’emploi du Rivotril à des doses adaptées à l’âge, au poids et aux mala-
dies chroniques dont les malades seraient atteints. Son utilité pour traiter
l’anxiété est largement démontrée ainsi que son association à la morphine,
dont l’action est reconnue dans le soulagement des troubles respiratoires.

Ou encore

(30) C’est Serge Rader, pharmacien et figure du mouvement antivaccin,
qui l’affirme, à propos des personnes âgées en Ehpad : « On leur a préparé
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la seringue de Rivotril avec un arrêté à la clé, pour les achever complète-
ment. » L’affirmation fait écho à une intox largement relayée depuis des
mois, selon laquelle l’Etat aurait organisé l’euthanasie des personnes âgées
en autorisant par décret l’utilisation du Rivotril, un sédatif utilisé en soins
palliatifs. Un décret a bien été publié fin mars, pour faciliter la dispen-
sation de la molécule. Mais il ne visait pas à rendre possible l’euthanasie
– illégale – mais à pallier la pénurie de midazolam, une autre molécule
pour laquelle les hôpitaux craignaient une érosion des stocks, utilisée pour
endormir les patients en réanimation, mais aussi en soins palliatifs, pour
adoucir la fin de vie des malades.

De manière similaire, les textes analysés s’efforcent à bien montrer la complexité des
questions éthiques. Cette complexité est proéminente, entre autres, quand il s’agit
d’adopter certaines mesures protectrices, notamment les mesures d’auto-isolement ou
de priorisation des personnes pour la vaccination :

(31) Nous donnons quelques grandes pistes mais ce sont aux autorités poli-
tiques de réfléchir et de décider. Un auto-isolement des personnes âgées permettrait-
il d’éviter de nouvelles restrictions pour le reste de la population ? Le
Conseil scientifique a bien conscience des enjeux économiques et socié-
taux, en particulier pour une jeune génération à qui on impose de façon
très lourde une série de décisions, alors qu’elle-même est très peu touchée
en termes de mortalité. Néanmoins, je ne crois pas qu’un auto-isolement
des personnes les plus fragiles serait suffisant. C’est impératif de faire cette
recommandation, il faut qu’elles se protègent, en particulier chez elles avec
des mesures barrières strictes vis-à-vis des visiteurs. Mais pour limiter la
circulation des nouveaux variants, il faut prendre d’autres mesures.
(32) Deux éléments principaux sont à prendre en compte pour définir les
priorités, et cela peut dépendre des caractéristiques de chaque vaccin :
d’une part, permet-il de réduire le risque de contamination chez la per-
sonne vaccinée, ou de limiter les conséquences de la contamination ? Et
d’autre part, dans quelle mesure son efficacité est-elle liée à l’âge, les per-
sonnes âgées pouvant avoir des réactions immunitaires moins fortes ?
(33) « C’est une honte de mettre en concurrence les soignants, qui sont en
première ligne, ultra-exposés, et les personnes âgées fragiles, s’emporte le
professeur Gilles Pialoux, infectiologue à l’hôpital Tenon, à Paris ».

Après avoir passé en revue les principales pratiques de dénomination en œuvre dans
le corpus de textes de presse électronique, ici présentées de manière nécessairement
sélective, il est possible de conclure que le discours médiatique forgé pendant les diffé-
rentes périodes de la crise sanitaire liée au Covid-19, dont le corpus analysé constitue
un échantillon, préserve un degré très élevé d’objectivité. La subjectivité se manifeste
aussi mais dans une mesure relativement limitée et assez peu en relation avec l’objet
discursif qui est devenu central pour cette enquête, à savoir les personnes âgées et
leur vécu. Ainsi, le présupposé initial ne s’est pas confirmé.
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6 Conclusions et perspectives
Le vieillissement de la population est une question importante et politiquement perti-
nente aujourd’hui. Le vieillissement intensif des habitants de nos communautés s’ac-
compagne d’une augmentation radicale du nombre et de la proportion de la population
en fin de vie active.

Le travail mené sur les trois volets du corpus des textes journalistiques sélectionnés
sur le portail électronique du quotidien français Libération a d’abord mis en évidence
l’important effort déployé par les journalistes et les responsables pour construire une
image objective de la crise sanitaire à travers le discours. Mais l’analyse a également
dévoilé un certain nombre de lieux communs connotés négativement. Ces lieux com-
muns constituent un riche matériau encourageant les citoyens et l’ensemble des acteurs
impliqués dans la gestion des crises sociétales, en premier lieu les représentations po-
litiques, à une réflexion critique visant à éviter ou éliminer toute attitude stéréotypée
à l’égard de certains groupes de personnes susceptibles d’être reclus du reste de la
société en se voyant relégués à l’impuissance et perdre ainsi tout droit de réponse face
aux mesures qui leur sont imposées. Ce constat nous invite à soutenir que, même si
les leaders politiques et les autres autorités responsables se voient obligés, à un cer-
tain moment, d’affronter la crise rapidement et in medias res, ceci ne justifie pas leur
manque d’esprit critique à l’égard des insuffisances potentielles de leur discours. De
manière semblable, pour faire face à la complexité de la co-construction du discours
médiatique, le récepteur doit se montrer suffisamment critique et compétent pour en
déceler toutes les ambiguïtés. Cette lecture réfléchie s’avère exigeante et requiert un
effort constant et continu de la part du lecteur qui pourrait bénéficier d’outils issus
de la présente recherche scientifique pour accroître ses capacités d’esprit critique.

Comme nous l’avons déjà constaté ailleurs, la marginalisation peut être considérée
comme un phénomène lié au contexte spécifique de la pandémie. Il s’agit ici d’un cas
de marginalisation que l’on pourrait qualifier de positive, dans la mesure où les per-
sonnes âgées ne se voient bien évidemment pas interdites d’accès aux soins, mais, au
contraire, imposées en bénéficiaires prioritaires bien malgré elles, parce qu’une élite
a décidé, sans elles, qu’elles ne jouissaient plus collectivement d’une excellente santé
physique et que leur système immunitaire était affaibli. On pourrait donc dire que le
traitement des personnes âgées relève de la « marginalisation sociale ». Décrétées les
plus vulnérables de manière unilatérale, elles sont dénuées de leurs droits fondamen-
taux et mises en isolement sans aucune consultation préalable ; puis, elles deviennent
systématiquement les premiers cobayes des vaccins (cf. Ballgobin – Chovancová, 2023).

À travers l’exemple de la crise sanitaire de Covid-19, nous avons également montré
qu’une des spécificités des situations de crise relevait de la langue mobilisée dans
le discours médiatique. Ainsi, certains termes employés de manière récurrente par
les médias, aux significations traditionnelles et non contestées, mériteraient d’être
redéfinis. C’est sans doute le terme âge dont on a montré la richesse sémantique et le
potentiel collocatif. Le statut de personne âgée mérite aussi réflexion. Loin de renvoyer
à une population plus ou moins homogène, il va s’appliquer à des individus qui ne
sont pas tous aussi vulnérables, et dont beaucoup seraient probablement restés – sans
les mesures restrictives imposées – très actifs dans la société. La vie des personnes
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âgées mérite d’être débarrassée de toute forme de marginalisation. Pour atteindre cet
objectif, nous devons parler des réalités qui façonnent leurs existences au sein de nos
communautés, ainsi pourrons-nous éviter certains risques, engendrés par les situations
de crise, pouvant porter atteinte à leur intégrité sociale.
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